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ROUBAIX, LE 5 MAI 1SÎ0 

LES GRÈVES 
A ROUBAIX 

LA JOURNÉE DE DIMANCHE 
Tout le inonde s'attendait à une journée calme. 
Les prévisions n'ont pas été trompées. Aucun 

incident ne s'est produit ; aucun cortège n'a été 
vu et même aucun groupe ne s'est formé. 

Sur la GrandTlace, comme dans les artères 
principales, on ne voyait que des gens endiman
chés, regardant curieusement les soldats. 

L«a M i v e a a x r e n f o r t s 
Dans la nuit de samedi à dimanche deux esca

drons du 4e régiment de cuirassiers, en garnison 
à Cambrai, sont arrivés à Roubaix et ont été can
tonnés dans les dépendances de la gare. 

Deux escadrons du 6e régiment de dragons, en 
garnison à Evreux, sont aussi arrivés à Roubaix, 
dans l'aprè: -midi de dimanche. 

Dimanche matin à onze heures, deux 
bataillons du 54e régiment de ligne, venant de 
Compiègne. sont arrivés à Lille et sont prêts à 
être dirigés sur Roubaix au premier signal. 

Dimanche matin, un bataillon du 129e régiment 
'''infanterie a quitté le Havre pour se rendre à 
Roubaix. 

Une compagnie du 8e régiment de ligne était à 
Roubaix dimanche, à cinq heures et demie du 
matin. 

Le 8e bataillon de chasseurs à pied, d'Amiens, 
est attendu dans la nuit. 

L'Officiel de dimanche publie l'arrêté suivant : 
« A l'occasion des rassemblements de troupes qui 

ont lieu dans les départements du Nord et du Pas-
de-Calais, le droit de réquisition sera exercé pour le 
logeaient, le couchage, la subsistance et les trans
ports de ces troupes, conformément aux dispositions 
de la loi et du décret susmentionnés depuis le 3 mai 
1890. jusqu'à la date qui sera ultérieurement indi
quée pour la rentrée de ces troupes dans leurs gar
nisons. » 

Le* a u t o r i t é s 
M. le général Bidault et M. Julien Lagaohe, 

maire de Roubaix,se sont installés dès la première 
heures k la mairie. 

A neuf heures du maiin, M. Welter, procureur 
de la République, et M. Le Blois, substitut, arri
vent de Lille et procèdent à l'interrogatoire, dans 
la salle des adjudications, à l'hôtel de ville, des 
grévistes arrêtés dans la journée de samedi. 

A midi, M. Vel-Durand, préfet du Nord, accom
pagné de M. Maulion, procureur-général près de 
la Cour d'appel de Douai, accompagné de son se
crétaire entrent à l'Hôtel de Ville. 

A trois heures, M. Legrand, juge d'instruction 
• t M. Lancelot, chef d'escadron de gendarmerie, 
arrivent à la mairie. 

Lai r é u n i o n d e s p a t r o n s 
A neuf heures du matin, les patrons se sont 

réunis à l'hôtel Ferraille. On en comptait environ 
nne centaine. M. Henry Mathon, président de la 
Chambre de commerce.y assistait. 

Une délégation de quatorze membres est nom
mée. Elle se compose de MM. Eugène Motte, 
Carissimo, Ternynck, Toulemonde, Amédée Prou-
vost, François Roussel, Eugène Motte. Jancker, 
Blauehot, Ferrier, Jean-Baptiste Meillassoux, 
Georges Hanourt, Jules Ernoult ot Ryo-Catteau. 

Ces messieurs se rendent à la Mairie à lu h. l\i 
et peu de -emps après la délégation ouvrière com
posée de huit conseillers prud'hommes et de huit 
autres membres arrive à la Mairie. On y remarque 
les citoyens Lepers, Segard et Follet. 

L'entrevue entre les patrons et les ouvriers a 
doré une heure et demie. On y a discuté les motifs 
de la grève et les ouvriers ont exposé leurs reven
dications qui restent fixées à dix heures de travail 
et à 20 pour cent d'augmentation. 

Toutefois, dans le cours de l'entrevue, les délé
gués ouvriers ont abaissé de 15 pour cent au lieu 
de vingt l'augmentation des salaires ; ils ont main
tenu leur demande de dix heures de travail avec 
un seul arrêt à midi au lieu de trois, à huit heu
res, à midi et à cinq heures. 

Les patrons n'ayant pu acquiescer à ces deside
rata sans que tous les industriels de Roubaix aient 
été consultés et aient émis leur opinion, il a été 
décidé qu'une nouvelle réunion aurait lieu lundi à 
huit heures du matin, au Cercle de l'Industrie. 

A dix heures une seconde réunion des patrons 
aura lien à l'Hôtel-de-Ville et les délégués ouvriers 
y seront convoqués. 

Beaucoup de personnes attendaient, sur '.a 
Graad'Place, les résultats de l'entrevue; la sortie 
des patrons et des délégués ouvriers ne donne lieu 
à aucun incident. 

L 'après -midi 
Le calme le plus complet necesse de régner sur 

la Grand'Place et dans les différents quartiers de 
la ville. 

A deux heures et demie, M. Vel-Durand, préfet 
du Nord, M. Maulion, procureur général qui ont 
déjeuné au restaurant de l'Univers, partent parle 
tramway pour Tourcoing. M. Welter, procureur 
de la République, les accompagne. 

A quatre heures, M. Achille Lepers vient pro
tester à la mairie contre l'arrestation des citoyens 
Emile Vandorme, rédacteur au Cri du Travail
leur et Henri Provoyeur, ouvrier fileur de Tour
coing, qui ont été trouvés porteurs d'armes prohi
bées. 

Une a r r e s t a t i o n , r u e Darbo 
Vers trois heures de l'après-midi, M. Vergnlo-

les, filateur, rue Darbo, s'était rendu à l'estaminet 
tenu dans la même rue par M Arthur Ramon. 
Dans une discussion avec le cabaretier, M. Ver-
gniolles lui aurait reproché d'avoir fomenté la 
grève. 

Le citoyen Ramon,dans une violente colère, au
rait adressé des propos biossan.s à M. Ver-
gniolles. La chose prenait une tournure grave 
quand des agents entrèrent dans l'établissement 
et voulurent faire cesser la discussion; mais il pa
rait que M. Vergniolles les insulta. 

Les agents l'arrêtèrent et le conduisirent au poste 
de police de la rue St-Vincent-de-Paul. 

M. Vergniolles a été maintenu en état d'arres
tation ; on nous assure qu'il sera remis en 
liberté lundi matin. 

Rue Val lon 

Autant la rue Vallon et les rues adjacentes 
étaient agitées samedi soir, autant elles ont été 
calmes dimanche ; à peine y voyait-on de temps 
à autre un groupe de quelques personnes qui ne 
faisaient que passer. Un peloton d'infanterie y 
était en permanence. 

Dans l'après-midi, le local de l'Avenir a été 
évacué et fermé. Un placard, apposé à la vitrine, 
porte ces mots i 

« Par décision de la Commiss-on, le local de 
XAvenir du Parti ouvrier est fermé jusqu'à de
main matin à six heures. Distribution de pain com
me à l'ordinaire.» 

A u Bal lon 
Dans l'après-midi, les bruits les plus graves cir

culaient en ville : il ne s'agissait de rien moins 
que d'une bande de grévistes— plusieurs milliers, 
disait-on — qui avaient passé la frontière et qui 
rentraient à Roubaix en saccageant tout sur leur 
passage. 

Ces brui's étaient complètement dénués de fon
dement. Le Ballon a été aussi calme, plus calme 
même que d'habitude; il a reçu moins de prome
neurs que les autres dimanches. 

Le dépar t d e s a u t o r i t é s 
M. Vel-Durand, préfet du Nord et Lancelot, 

chef d'escadron de gendarmerie quittent Roubaix 
.par le train de 6 h. 11. 

L e s a r r e s t a t i o n s 
Un convoi de dix prisonniers, est dirigé sur 

Lille et conduit à la gare, dans un omnibus, à 6 
heures du soir. Quatre gendarmes a cheval et un 
peloton de dragons escorte le convoi. 

Outre l'arrestation des eitoyens Vandorme et 
Prcvoyeur, la police a procédé k celles de quatre 
autres grévistes. 

Voici leurs noms et les motifs de leur arresta
tion : Emile Tromont, 24 ans, a frappé un soldat 
du 16e bataillsn de sh—saurs à pied ; Emile Yan-
necke, 2 i ans, mécanicien, a injurié un caporal 
d'infanterie et a jeté des pierres dans les fenêtres 
de l'établissement de M. Vinchon, rue du Marqui
sat ; Jean-Baptiste Fontaine, 29 ans, Watteuw, 
42 ans, et Théodore Bouquet, 28 ans, ouvriers me
nuisiers; ces trois derniers sont belges et sont 
poursuivis pour avoir empêché les ouvriers de tra
vailler dans différents ateliers de menuiserie et 
de charpenterie. 

On a trouvé sur Fontaine une liste des établis
sements où il devait se présenter pour faire arrê
ter le travail. 

La fermeture don ratés à neuf heures 
Nous avons donné hier l'arrêté municipal 

par lequel tous les cabarets et cafés de Roubaix 
devaient être fermés à neuf heures du soir. Les 
patrons de ces établissements se sont ponctuelle
ment conformés à ces instructions. 

L e s c o n f é r e n c e s d e lundi 
On annonce que M. André Gély, délégué de la 

Bourse du Travail à Paris, est à Roubaix depuis 
dimanche à quatre heures de l'apaas-midi. Il doit 
donner une conférence à l'Estaminet du Chinois, 
Place Verte, aujourd'hui lundi. 

Des réunions doivent également avoir lieu au
jourd'hui sur divers points de Roubaix. 

La s o i r é e 
La soirée a été aussi calme que possible. Des 

patrouilles ont parcouru tous les quartiers de Rou
baix jusqu'à une heure avancée de la nuit. 

Ou rapporte de tous cotés que les feux scron t 
allumés dans un grand nombre d'usines. 

M. le général Bidault passe la nuit à la mairie 
de Roubaix. 

L e s o u v r i e r s a p p r é t e u r s 
Les délégués ouvriers appréteurs nous prient 

de publier la lettre suivante qui a été adressée à 
MM. les patrons appréteurs ce matin : 

• Messieurs, 
» Les délégués ouvriers appréteurs ont l'honneur 

de veua faire savoir que le travail ne sera pas repris 
lundi matin, dans votre établissement. 

» Recevez, Messieurs, nos civilités. 
» Les détenues ouvriers appréteurs 

et teinturiers.» 

LA JOURNÉE DE LUNDI 
Le bruit qui avait couru, à Roubaix, dans la 

journée de dimanche, que les feux seraient allu
més dans un grand nombre d'usines, avait décidé 
les autorités à employer des mesures d'ordre spé
ciales pour protéger les ouvriers qui se rendraient 
au travail, contre les excitations des meneurs gré
vistes. 

Dès cinq heures du matin, M. Corbière, lieute
nant de gendaimerie, qui, depuis le commence
ment des grèves, n'a pas quitté la mairie, où son 
bureau a été installé en permanence, faisait, avec 
plusieurs gendarmes, une ronde dans 1rs différents 
quartiers de la ville, pour s'assurer des intentions 
pacifiques ou malveillantes qu'on pouvait constater 
faveur de la reprise du travail. 

M. Corbière rentrait à la mairie une heure plus 
tard et annonçait au général Bidault, qui étaitsur 
pied depuis la première heure, que tout était ab
solument calme. 

M. Maulion, procureur général, qui avait passé 
la nuit à l'hôtel Ferraille, se trouvïit également à 
la mairie de très bonne heure. 

Dès cinq heures et demie de nombreuses pa
trouilles d'infanterie et de cavalerie, précédées de 
gendarmes, sillonnent les rues. 

La Grand'Place est couverte de curieux que 
maintiennent sur les trottoirs plusieurs escouades 
d'agents de police. Aucun incident ne se produit 
lorsque les patrouilles rentrent et viennent pren
dre quelques instants de repos, avant de se remet
tre en marche. 

A s ix h e u r e s du m a t i n 
11 est six heures du matin, quand un gendarme 

à cheval, arrive devant l'hôtel-de-ville, à bride abat
tue et vient prévenir M. Corbière, lieutenant de 
gendarmerie qu'un nombreux rassemblement d'ou
vriers s'est formé k l'angle dos rues de l'Epeule 
et de l'Alouette, interceptant complètement la cir
culation. Les ouvriers paraissent calmes, mais en 
mémo temps résolus à a s pas laisser leurs cama
rades se rendre au travail. 

M. le général Bidault, mis au courant de cet 
incident par M. Corbière, envoie immédiatement 
un peloton de dragons qui s'engage au triple galop 
dans la rue Saint-Georges. 

Les ouvriers, à l'approche delacavalerie.no pro
fèrent aucun cri, mais ils ont l'air de ne pas vou
loir se retirer. Les soldats ne tardent pas à les 
disperser et au bout de quelques minutes, les gré
vistes partent dans différentes directions. 

Vers six heu-es et demie, un peloton du 16e ba
taillon de chasseurs à pied, envoyé en reconnais
sance rue du Coq Français, rencontre devant l'éta
blissement de MM. Motte et MeiHassoux, un ras
semblement de plusieurs centaines de personnes. 

M. le commandant Christiani de Ravanau, qui 
se trouve à ce moment, rue du Coq-Français, 
donne l'ordre à ses soldats de disperser cet attrou
pement. 

Un ouvrier est arrêté ; un factionnaire lui ayant 
barré le passage il s'écrie, avec des gestes mena
çants : « Mon vieux, tu verras ce qui va se passer 
à dix heures ! ÇS va chauffer ! » Il est aussitôt 
empoigné et conduit au poste central de police. 

Rue Saint-Antoine, plusieurs groupes d'ouvriers 
sont également dispersés. Il en est de même rue 
du Collège et rue d Aima. Partout les ouvriers M 
séparent sans proférer un seul cri. 

L e s g r é v i s t e s r u e d 'Ave lghem 
Vers sept heures, une grave 'nouvelle arrive k 

l'Hôtel-de-Ville. Une bande de grévistes vient, dit-
on, d'envahir l'établissement de M. Charles Jun-
ker, rue d'Avelghem. 

Le fait paraissait d'autant plus grave que les 
troupes détachées dans les établissements environ
nants avaient été impuissantes, disait-on, à arrêter 
ce mouvement. 

Une patrouille, composée de plusieurs pelotons 
de cavalerie et d'infanterie, part aussitôt rue 
d'Avelghem. Les ou vriers qui avaient repris le tra

vail à six heures, avaient déjà, devant les menaces 
des grévistes, quitté les ateliers. 

Des vitres ont été brisées, mais, à l'arrivée de la 
troupe, le calme renaît bientôt. 

l u e t e n t a t i v e d ' incendie a u p e i g n a g e 
d e MM. H o t t e l i ls 

Vers huit heures et demie, M. le directeur de 
l'usine de MM, Motte fils, en visitant les ateliers 
rue d'Avelghem, a trouvé, entre deux rangées de 
métiers, du papier imbibé de pétrole auquel on 
avait mis le feu. 

L'auteur ou les auteurs de cette tentative crimi
nelle avaient escaladé la toiture et ouvert une 
fenêtre dite tabatière. C'est parla qu'ils ont essayé 
d'incendier l'établissement. Les coupables sont 
activement recherchés. 

Chez MM. Dervaux et Brouekers 
Vers 10 heures, M. Dervaux, de la maison Der

vaux et Brouekers, était averti que des grévistes 
avaient pris le chemin de sa fabrique, située au 

j Blanc-Seau, pour forcer les ouvriers à cesser le 
le travail ; ils y réussirent et les a ;eliers furent 
fermés. 

M. Dervaux s'est rendn immédiatement à la 
mairie et M. le commissaire accompagné de deux 
agents, s'est transporté à la fabrique de MM. 
Dervaux et Brackers qui se trouve avee la|mai-
son de commerce, rue du Grand-Chemin. 

A ce moment trois grévistes sortaient de l'usine, 
où ils avaient eu avec M. Dervaux fils une conver
sation, dans laquelle ils avaient réclamé la ferme
ture immédiate des ateliers. 

A l'arrivée des agents, ils prirent la fuite, mais 
a police, se mettant à leur poursuite, parvint à en 
arrêter un dans un estaminet des environs. 11 fut 
arrêté et conduit au poste. 

L ' in terrogato i re d e M. V e r g n o l l e » 

A onze heures M. le procureur général a procédé 
à l'interrogatoire de M. Vergnolles, filateur rue 
Darbo, arrêté hier dans les circonstances que nous 
avons relatées. 

L'arrestation a été maintenue et M. Vergnolles 
a été conduit à Lille par l'agent Cocheteux. 

Le trava i l d a n s l e s a t e l i e r s 

De nombreuses reprises de travail ont été ten
tées depuis le matin; mais dans la plupart des éta
blissements, elles n'ont pas abouti. 

Beaucoup de patrons avaient, d'après ce que l'on 
assure fait savoir aux ouvriers, clans la journée de 
dimanche, qu'ils étaient tout disposés à les rece
voir aux mêmes conditions que par lu passé, mais 
ils les invitaient à prévenir les industriels au moins 
deux heures avant leur rentrée dans les ateliers, 
afin de permettre d'allumer les feux. 

Malgré cet avis, peu d'ouvriers se sont présen
tés dans les ateliers. Voici la liste des établisse
ments où le travail a été repris en partie : 

Chez MM. Camille Rousseau, 15 ouvriers sont 
rentrés ; Wattine-Delaoutre, 40 ouvriers; Ernoult-
Bayart, 175 ouvriers ; Dubar-Lanclle, 15 ouvriers 
Allard-Rousseau, .100 ouvriers ; Vergnioles, 50 
ouvriers. Dans ce dernier établissement, un acci
dent survenu aux machines a empêché de conti
nuer le travail, à partir de neuf heures du matiu 
et les ouvriers ont dû quitter l'atelier. 

.Jans les établissements de MM. Achille Del-
dalla, Crépelle (route de Lille) la « préparation » 
travaille ; chez M. Motte-Bossut, les feux qui 
avaient été allumés à cinq heures ont été éteints 
à six heures et demie ; aucun ouvrier no s'étant 
présenté. 

Au peignage de M» Vinchon, vingt ouvrièrespei-
giMunes; au peignage de M. Alfred Motte, rue 
d'Avelghem, les ouvriers de deux sections ont re
pris le travail. 

Dans «/autres établissements, les ouvriers se 
sont présentés et ont témoigné du désir de repren
dre le travail ; mais les patrons, n'ayant pas été 
prévenus à temps, les feux n'étaient pas allumés. 

L e s r e n f o r t s 

A quatre heures du matin, deux escadrons du 
12e régiment de chasseurs à cheval, venant de 
Rouen, d'où ils étaient partis dimanche à six 
heures du soir, sont arrivés à Roubaix par train 
spécial. 

Ils ont été cantonnés au peignage mécanique de 
M. Vinchon, rue du Marquisat. 

L'effectif de ce détachement est de 230 hom
mes. 

Les escadrons du 8e régiment de dragons, en 
garnison à Evrenx, qui étaient cantonnés dans les 
dépendances de la gare, ent été détachées dans 
l'établissement de M. Amédée Prouvost. 

Des officiers d'administration et du sous inten
dant militaire'sont également arrivés à Roubaix. 

Une g r a v e n o u v e l l e 
On annonce, sans qu'il soit possible de vérifier 

l'exactitude de cette nouvelle, qu'un groupe de 
socialiste gantois, ayant à leur tête Edouard An-

seele, le chef des socialistes de Gand et le fonda
teur du journal belge le Vooruit, doit se rendre à 
Roubaix dans la journée de lundi. 

Le Parquet de Lille a été avisé de la chose et 
immédiatement les mesures les plus sévères ont 
été prises pour empêcher ces agitateurs de péné
trer sur le territoire français. 

Il paraîtrait également que des agents spéciaux 
ont été envoyés un peu partout, pour organiser la 
grève générale. 

L e s a u t o r i t é s 
M. Vel-Durand, préfet du Nord, Welter, pro

cureur de la République, Legrand, juge d'instruc
tion et Le Blois, substitut du procureur, sont ar
rivés à Roubaix k dix heures du matin. 

L e s d é l é g u é s o u v r i e r s a l a mair i e 
Vers dix heures du matin, les délégués ouvriers 

au nombre de quinze, parmi lesquels se trouvent 
huit conseillers prud'hommes, se présentent à la 
mairie. Nous y remarquons les citoyens Carrette, 
Achille Lepers, Segard et Pollet. 

A la même heure, M. Ternynck vient prévenir 
M. Julien Lagache, que la délégation des patrons 
doit arriver dans quelques minutes à la mairie, et 
il le prie de vouloir bien en informer les délégués 
ouvriers. 

A ce momeni, la foule est nombreuse sur la 
Grand'Place. Les grévistes arrivent par groupes 
nombreux, principalement de la rue de la Gare; 
ils sont maintenus par un cordon d'agent de 
police. 

L e s p a t r o n s à i 'Hôte l -de-Vi l le 
La délégation des patrons arrive à dix heures 

et demie à la mairie et se rend dans la salle du 
Conseil municipal où sont déjà réunis les délégués 
ouvriers. 

La r é p o n s e d e s P a t r o n s 
Leur entrevue avec les délégués ouvriers s'est 

terminée à onze heures et demie ; voici le texte de 
la réponse que les patrons ont faite aux ou
vriers. 

« Roubaix, le 5 mai 1890. 
» Messieurs les délégués ouvriers, 

» Nous avons soumis à une nouvelle réunion des 
patrons les demandes qu'à l'entrevue d'hier vous 
avez formulées en ces termes .• Augmentation de 
15 OiO sur l'ensemble des salaires avec la journée 
de travail de 10 heures et un seul arrêt. 

» Nous avons le regret de vous dire que cette réu
nion ne croit pas possible, en l'état de concurrence 
effrénée que nous fait l'i.tranger avec ses salaires 
inférieure, de devancer la loi qui doit intervenir pour 
la réglementation internationalede la durée de lajour-
nee de travail, et que d'un autre côte toute augmen
tation de salaire correspondrait à une augmentation 
des frais, qui, rendant la lutte impossible, compro
mettrait gravement l'industrie roubaisienne, c'est-à-
dire patrons et ouvriers. 

» Il est incontestable, Messieurs, que des éléments 
inconnus sont venus du jour au lendemain changer 
en grève locale la manifestation pacifique en faveur 
de la diminution des heures de travail. 

» C'est donc sans l'assentiment de la majorité des 
ouvriers que l'atelier a été déserté, c'est contraintset 
forcés, sous l'empire des menaces de meneurs in
connus,que la plupart des ouvriers ont été réduits au 
chômage. 

» Nous vous demandons. Messieurs, de nous aider 
à ramener le calme dans les esprits et à rétablir la 
paix si malheureusement troublée.* 

D é m i s s i o n d e s d é l é g u é s o u v r i e r s 
A la suite de leur entrevue avec les délégués 

patrons, les délégués ouvriers ont décidé de don
ner leur démission. Voici le sens de l'avis qui sera 
dit-on, placardé cette après-midi: 

» Aucune entente possible, ni pour une réduc
tion de travail, ni pour une augmentation de sa
laire n'a pu aboutir dans l'entrevue des délégués 
patrons et des délégués ouvi iers. En conséquence 
ces derniers considèrent leur mission comme ter
minée et donnent leur démission. » 

Va c o u p d e r e v o l v e r 
Dimanche soir,vers dix heures, un coup de re

volver a été tiré près le pont de Saint-Vincent pen
dant que des agents do police mettaient en état 
d'arrestation treis individus pour faits relatifs à la 
grève. 

Personne n'a été blessé et l'auteur est demeuré 
inconnu. 

A l a f ront i ère 

Les brigades de gendarmerie de Mouscron qui 
avaient reçu dans ces derniers jours,une quaran
taine d'hommes de renfort,vont en recevoir encore 
de nouveau. 

M. le commandant des brigades de Mouscron 
s'est rendu lundi matin à l'Hôtel-de-Ville à Rou
baix pour s'entendre avec les autorités françaises 
sur les mesures à prendre. Le résultat de cette 
entrevue est l'arrivée immédiate à la frontière bel
ge, d'un détachement de 500 hommes. 

A Ghéreng' 
Une bande de grévistes s'est dirigée sur Ché-

reng dans la matinée. 

A Croix 
La journée de dimanche a été aussi calme que 

d'habitude ; les patrouilles sillonnaient les rues et 
attiraient les curieux. 

Comme à Roubaix, un arrêté municipal a ordon
né la fermeture des cafés et estaminets à partir de 
neuf heures du soir. 

A Wasqueh .a l 
Même tranquillité : Les estaminets sont peut-

être un peu plus animés que d'habitude, les pro
meneurs un peu plus nombreux à cause du beau 
soleil, mais aucun signe de mouvement gréviste. 

A L a n n o y 
Les patrons se sont réunis dimanche matin et 

ont décidé que les établissements resteraient fer
més lundi. 

Deux arrestations ont été opérées, cour faits 
ayant trait à la grève. 

Deux sœurs, Eugénie et Marie Duquesne, Agées 
de 22 et 18 ans, ont été arrêtées et conduites k 
Lille, sous l'inculpation de bris de clôture chez M. 
Parent-Montfort. 

A Hem, Lys-lez-Lannoy 
et à L e e r s 

Le plus grand calme n'a cessé de régner pendant 
toute la journée de dimanche. 

A TOURCOING 
La journée de dimanche a été fort calme: on 

n'a relevé aucun incident relatif à la grève. 
Notre garnison s'est renforcée aujourd'hui du 

8e bataillon de chassears à pied, soit environ 400 
hommes, venant d'Amiens. 

Des détachements du 4 Je de ligne ont été en* 
voyés à Bousbecques et à Halluin. 

Nous croyons savoir que des mesures ont été 
prises afin d'assurer lundi matin la liberté du tra
vail pour tous les ouvriers qui voudraient entrer 
dans les ateliers. 

II. Vel-Durand et les membres ^u Parquet sont 
descendus à Tourcoing dans l'après-midi de di
manche. 

Ils se sont rendus à l'établissement d^ MM. De-
surment frères qui a été, samedi, le théâtre de 
l'incident grave que ne s avons relaté. 

Le bruit avîtit couru qu'un détachement de dra
gons, venant de Bousbecques, esco -tait une voi
ture d'ambulance, ce qui faisait criindre qu'une 
bagarre ne se fut produite dans ces parages. 

Renseignements pris nous avons eu la satisfac
tion que le calme régnait aussi bien qu'à Tour
coing. 

L e s t r o u p e s d e renfort 
Un bataillon du 8e chasseurs à pied est arrivé 

d'Amiens, l'une des compagnies est commandée 
par le capitaine de Mac-Manon fils du maréchal. 
Il y avait dimanche soir en chasseurs à cheval et 
à pied, infanterie du 43e à Lille et du 1er à Cam
brai, près dt, 10O0 hommes à Tourcoing. D'autres 
troupes sont attendues dans la nuit eu au plus 
tard au'ourd'hri dans la matinée. On peut donc 
être bien assuré qu'on ne verra pas se renouveler 
les tristes scènes de vendredi et de samedi. 

L e j u g e d ' instruct ion à Tourcoi irç 
M. Debrix, juge d'instruction, n'a quitté notre 

ville que vers le soir.ll avait déoeraédans la matinée 
cinq mandats d'arrêt dont deux seulement ont pu 
être exécutés dans la journée,on croit que les trois 
autres inculpés ont pris la fuite. Les arrestations 
ont trait, ci oyons-nous, aux actes de véritable van
dalisme, commis samedi à la filature de M. Desur-
mont, rue do Gand. 

L e s p i è c e s à co n v ic t i o n 
On peut voir au bureau de police tsut un char

gement de pavés du poids de 5 à 0 kilogs, de bri
ques et autres projectiles, de bois 'e fenêtres, de 
débris de persiennes, provenant de la. maison du 
concierge de l'établissement susdit. 

C'est à ne pas croire que des hommes raisonna
bles puissent en venir à de pareils excès. Cela 
ne peut s'expliquer que par une sorte d'entraine-
ment, que par une sorte de gloi.ole, de faire plus 
en un mot que ce qu'on a vu faire. Pour preuve, 
nous citerons ce terrible exemple : 

Un f u n e s t e e n t r a î n e m e n t 
Un jeune homme de 13 ans, le sieur D.. . , rue 

de Gand, appartenant à une honorable famille, 
était sur sa porte regardant passer les grévistes 
qui l'excitent à se joindre à eux. Il se mêle à la 
bande et il est cité comme un de ceux qui se 
sont le plus fait remarquer dans le sac de l'établis
sement Desurmont. 

Il a été arrêté dans la journée, plongeant sa 
mère et sa famille dans le plus profond désespoir. 
Et c'est ici une affaire criminelle, du ressort de la 
Cour d'assises. Combien de malheureux jeunes 
gens ne sont-ils pas dans le même cas. 

BOURSE DE PARIS 
du lundi S mai 
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DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

La d i s loca t ion d u parti b o u l a n g i s t e 

Paris , 5 Mai. — Ce qui résulte de la confé
rence de Jersey, c'est la dislocation, le lâchage 
du général qui sera déposé par son comité , 
dont les dé légués sont revenus'écœurés de son 
attitude pot-au-leu. C'est M. Laguerre qui a 
donné le branle ; déjà il s'était visiblement 
abstenu lors de la préparation de a campagne 
électorale qui avait é i é conduite malgré lui 

Far M. Derouléde . M. Naquet, qui ropréseniait 
é lément modéré, la politique du discours de 

Tours , avait été remplacé par M. Laisant à la 
vice-présidence du comité ; ce changement 
avait blessé M. Naquet, qui n'est pas lâché au 
fond de foire constater que la politique des 
avancés personnifiée par M. Laisant et M. D e 
rouléde a encore donné de bien plus mauvais 
résultats que l'autre. 

A Jersey, il y a eu des scènes des plus 
violentes ; M. Derou iédeaé té particulièrement 
dur pour le général . 

Quand les dé légués ont quitté Jersey, i ls 
étaient parfaitement fixés et Us n e sont allés à 
Londres que pour faire part a M. Rochefort de 
leur résolution d'en finir avec M. Boulanger. 

Nous ne savons rien de plus précis , mais , en 
tous cas , c'est la dislocation absolue. 

Il se pourrait qu'il y eut une lettre du général 
Boulanger prenant les devants . Toutefois c'est 
douteux encore. 

Le m i e u x renseigné, c'est M. Derouléde 
auquel le général a fait des reproches et qui a 
répliqué en lui en faisant de bien plus s a n 
glants . 

On croit que les boulangistes vont se disper
ser et retourner a u x groupes avec lesquels i ls 
ont le plus d'afflniié. 

Paris , 5 m a i . — L é Comité du Parti national 
s'est séparé très tard dans la soirée, en remet
tant les résolutions définitives & une séance 
ultérieure. 

Le bruit court cependant qu'une note offi
ciel le du Comité, s ignée de M. Naquet, parai-
trait aujourd'hui, dans laquelle il serait déclaré 
que le suffrage universel s'étant prononcé 
contre e u x , les boulangistes déposent m o m e n 
tanément les armes . 

fV TJn conflit sur la front ière tr ipol i ta ine 
Tunis , 5 mai . — A la résidence, on ne pos

sède aucune information au sujet du conflit 
sanglant qui, d'après les journaux anglais ,au
rait eu lieu sur la frontière tripolitaine. 

Des rense ignements ont été demandés à 
Tripoli et à Crabes ; on ne croit pas à cette 
nouvelle. 

L 'augmentat ion d e l 'armée a l l emande 
Berlin, 5 mai . - • Le projet d'augmentation 

de l'armée al lemande aura pourel fet de porter 
à 480.000 le nombre des h o m m e s sous les dra
peaux en temps de paix ; chaque corps d'ar
mée aura v ingt batteries. 

L'iutiuenra e n P o l o g n e 
Vienue, 5 mai. — D'après les feuilles polonaises 

il se produirait do nouveau à Varsovie de nom
breux cas d'inlluenzaprésentant uucaraetèro assez 
grave. 

L e s g r é v i s t e s e s p a g n o l s 
Madrid, 5 mai. — Une dépêche do Barcelone k 

la Epoca, dit que les grévistes se réunissent dans 
les montagnes des environs pour s'armer. 

Valence, 4 mai. — Un chef anarchiste a été ar
rêté. 11 est probable que la loi martiale sera pro
clamée. 

Le trafic du port et des gares de chemins de fer 
est paralysé. 

Le désaccord a éclaté entre les socialistee et les 
anarchistes. 

Madrid, 4 mai. — 6,000 ouvriers ont fait une 
manifestation pacifique à Linarès. 

Aucun incident ne s'est produit k Valladolid. 
A Malaga, les manifestants ont remis une péti

tion au préfet. 
La manifestation à Alcoy a été ajournée à de

main. 
D o m P e d r o 

Cannes, 5 mai. — En réponse aux articles de 
différents journaux sur l'état de santé de Dom 
Pedro, M. Motta Maïa a adressé au Courrier de 
Cannes, une lettre affirmant que l'empereur est en 
parfaite santé. 

E n I ta l ie 
Rome, 5 mai. — Les dépêches optimistes de la 

première heure sur la manifestation du l , r mai 
ont fait place à des renseignements plus positifs 
qui montrent que le parti du désordre est solide
ment organisé en Italie et que les provinces sont 
travaillées par la propagande socialiste. 

A Livourne, la cavalerie a dû charger des mani
festants qui criaient .- Vive la révolution sooiale 1 
A Rirnini, on a tiré des coups de revolver sur la 
troupe. A Pis», la troupe a chargé la foule jusque 
dans l'église Sainte-Cécile. 

L'individu arrêté k Rome pour avoir tiré sur le 
Roi, est un ancien sous-lieutenant de l'armée qui 
ne jouit pas de ses facultés mentales. 
La manifestat ion o u v r i è r e e n A n g l e t e r r e 

Londres, 7 mai.— Deux immenses processions, 
dans lesquelles on remarquait plusieurs associa
tions allemandes ou étrangères, sont parties 
cette après-midi avec une centaine de bannières 
et de nombreuses musiques, dont une française, 
des bords de la Tamise, pour se rendre à Hyde-
Park. 

Quinze estrades y ont été élevées pour les ora
teurs. 

L'objet de la manifestation est de demander la 
fixation par le Parlement delà journée légale de 
travail à huit heures. 

La démonstration do Hyde-Park a pris des pro
portions plus fortes que jamais. Il y avait trois 
cent mille personnes. 

liurns, Davitt, et les autres chefs des ouvriers et 
des radicaux, ont prononcé des discours dans les
quels ils ont signalé la nécessité de réduire la 
journée de travail à huit heures, dans l'intérêt de 
la classe ouvrière et du bien-être général du peu
ple anglais. 

11 faudrait obtenir l'adoption, par le Parlement, 
d'une loi établissant cette journée de travail de 
huit heures. 

M M l l I l S NOUVELLES RÉGIONALES 
LILLE 

LA GRÈVE DANS LES USINES DE LA MADELEINE 
La grève s'est déclarée à La Madeleine, surtout 

dans les tissages, lundi matin à hait heures. 
Les ouvriers du tissage Barbry, à Saint-André, 

ont commencé le mouvement, puis estvenu le tour 
des tissages Moreau, au Pont deMarcq. 

Ces ouvriers, réunis en bande, sont descendus 
vers dix heures au tissage Pauchet,rue du Plouich 
oh ils ont brisé quelques vitres. 

Là, les chasseurs à eheval sont arrivés au galop 
et les ont refoulé jusqu'au-dessus de la gare de la 
Madeleine. 

A dix heures, les ouvriers du tissage Dclestrée 
ont prévenu le directeur, M. Vryghen, qu'ils dé
siraient se retirer. 

A peine sortis, ils se joignirent aux autres gré
vistes et se rendirent ensemble chez M. Albert 
Fauchille, où l'on cessa immédiatement le tra
vail. 

Les manifestants,en nombre assez considérable, 
visitèrent successivement les établissements de 
Mme veuve Bonifaoe, de M. Saint-Léger où ils je
tèrent des briques dans les carreaux; mais là com

me chez MM. Agache, Delesalle frères, Pardoen, 
meunier, ils ne réussirent pas à débaucher les ou
vrier». 

Cependant on craint que, par suite des menaces 
le travail ne soit pas repris dans ces derniers éta
blissements et que la grève ne devienne générale. 

Un meneur a été arrêté par les gardes-eham-
pêtres. 

M. le Maire de la Madeleine aidé de ses adjoints, 
dirige les mesures d'ordre. 

A midi, il y avait 6 fabriques arrêtée;-; le chiffre 
des grévistes est d'un millier. 

Il parait que ce sont cinq femmes dj Roubaix 
et .le Tourcoing qui excitent k la grève et qui 
commandent à toute la bande. 

D . 1 X S L E P A S - D E - C A L A I S 

Lens, S mai. — Nuit assez calme. La gendar
merie a dispersé la bande des grévistes des mines 
de Dourges et de Billy-Montigny qui se dirigeaient 
sur Lens. 

A Lens, le travail est complet; k Héuin Liétard 
et k Drocourt le chômage est complet ; à Courriè-
reâ la fosse n° 5 travaille. 

Dans les autres fosses le travail est partiel. On 
espère que le chômage cessera clsm-.in. 

Caisse d'Epargne Postale 
La Caisse d'épargne postale est placée par la loi 

sur la garantie de l'Etat. 
Elle donne à toute personne la faculté de placer, 

dans des conditions de sécurité absolue, le produit 
deses économies. 

Le minimum de chaqne versement est fixé à un 
ranc (1 fr.) Le compte de chaque personne ne peut 
dépasser deux mille francs (2,000 fr.) versés en un» 
o u plusieut." fois. 

LlVBBT NATIONAL B^UVIti ORATUlTKM«.NT. — A p i * 
le premier versement, il est remis gratuitement à 
l'intéressé un livret national au moyen duquel tout 
déposant peut continuer ses versements et retirer 
son argent dans les 6,000 bureaux de pos^e ouvert* 
tous les jours, y compris les dimanches et jours 
fériés, au service de la Caisse d'épargne postale. 

iNTsaurr. — Les sommes déposées produisent un 
intérêt annuel de trois francs pour cenv (3fr. p. 100). 
Cet intérêt part du 1er ou du 16 de chaque mo'.s qui 
suit le jour du versement. Au 31 dèosmhre de cha
que année, l'intérêt acquis s'ajoute s'a capital et 
devient lui-même productif d'intérêt. 

ACHAT GRATUIT DB RENTES. — Tout déposant dont 
le crédit est sufusant pour acheter dix franc* 
10 fr.) de rentes ou davantage, peut faire opérer 
et achat sans frais, par la Caisse d'épargne postale. 

delacavalerie.no
Caissecomm.de

